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1. [ENCYCLOPÉDIE MÉTHODIQUE]
Deux tableaux imprimés destinés aux souscripteurs de l’Encyclopédie méthodique.
[Novembre 1796, annotés vers août 1814]

2 cahiers in-4 (320 x 280 mm), 6 et 8 pp., en feuilles.	 3 800 €

	 Rarissimes documents destinés aux souscripteurs de l’Encyclopédie 
méthodique en 1796 pour faire le point sur les livraisons qui pouvaient leur 
manquer.
« L’Encyclopédie méthodique (1782-1832) est l’un des projets encyclopédiques les plus 
ambitieux et les plus riches de l’histoire du savoir. Elle est le résultat d’une aventure éditoriale 
de 50 ans commencée par Charles-Joseph Panckoucke en 1782, poursuivie par son gendre Henri 
Agasse, de 1793 à 1812, avant d’être définitivement achevée en 1832 par sa fille Pauline. Il s’agit 
de 43 dictionnaires spécialisés par matière et répartis sur 203 volumes. »

La Panckoucke fut publiée dans l’adversité, secouée par la Révolution et les pénuries. Sa 
publication et le contenu de ses livraisons furent discontinus. Même les souscripteurs 
les plus assidus durent sans doute s’arracher quelques cheveux pour composer leur 
exemplaire.
Ces tableaux imprimés sont des outils destinés aux souscripteurs pour compléter 
leur exemplaire lorsqu’ils n’avaient pas pu retirer au fur-et-à-mesure leurs 
livraisons. Ils furent imprimés autour de novembre 1796 lorsque Charles-
Joseph Panckoucke dirigeait encore la publication.



Le premier tableau est intitulé Tableaux des volumes de discours et de planches, contenus 
dans les soixante premières livraisons de l’Encyclopédie par ordre des matières. Il donne la 
composition précise de chaque livraison publiée jusqu’alors, de sorte qu’un souscripteur 
pouvait distinguer les livraisons qu’il possédait et celles qui lui manquaient.

Le second tableau est intitulé Tableau par dictionnaires, des volumes qui composent les 
soixante premières livraisons de l’Encyclopédie, dans lequel on indique ceux qui sont complets. Il 
reprend le même principe que le précédent, en donnant cette fois-ci le détail de ce qui 
a paru classé par dictionnaire. Le souscripteur pouvait ainsi savoir si les dictionnaires 
qu’il possédait étaient complets ou non, les compléter et les faire relier sans crainte.

Ces deux tableaux concernant les soixante premières livraisons ont été 
complétés de façon manuscrite pour les 20 suivantes, de la 61e à la 80e.

Le tableau par dictionnaire a également été augmenté d’une table manuscrite, tandis 
que le tableau des volumes de discours et de planches porte cette note de la même main 
« je donne 16s pour les mettre en (?) et 28s pour la reliure continue, 35s pour les planches, 16s 
pour les lois ».
La 80e livraison ayant été publiée le 30 août 1814,  ces ajouts manuscrits ont 
vraisemblablement été portés aux alentours de cette date, soit quelques mois 
après la reprise de la publication par la veuve Agasse, Antoinette-Pauline 
Agasse, fille de Charles-Joseph Panckoucke.

Rarissimes documents, annotés d’une main de l’époque, témoignant de la 
fastidieuse publication de l’Encyclopédie méthodique.
Groult. Prospectus et mémoires de l’Encyclopédie méthodique. Volume II. Représentations et 
lettres (1789-1792) suivies de l’inventaire de la Bibliothèque Mazarine en 1832. Paris, Classiques 
Garnier, 2013. Tableaux de 1832 retranscrits pp. 496-510 et 516-552.



2. [CATALOGUE DE LIBRAIRE]
Catalogue de la Librairie de l’Hôtel de Thou, rue des Poitevins, n°18, appartenant 
au sieur Panckoucke.
Paris, Panckoucke, 15 décembre 1788.

In-4 (270 x 210 mm), 4 pp., ; marges brunis, pales mouillures marginales.	 1 200 €

	 Rare catalogue de la librairie de l’Hôtel de Thou concernant les 
publications de l’Encyclopédie méthodique, de l’Histoire naturelle de Buffon, et 
de la première biographie du capitaine Cook en français.
Les deux premières pages présentent la 29e livraison de l’Encyclopédie méthodique et 
donnent un récapitulatif des paiements faits par les souscripteurs depuis la première 
livraison, avec des détails sur les volumes de discours et de planches. Aventure éditoriale 
s’étendant sur cinquante années, l’Encyclopédie méthodique ne sera achevée qu’en 1832.
Les deux pages suivantes présentent le fonds concernant l’Histoire naturelle de Buffon 
dont le volume des serpents est encore à paraître.
Sont décrites les premières éditions in-4 et in-12, avec leurs prix reliés ou en blanc, avec 
les collections complètes ou les volumes isolés pour l’Histoire naturelle, les Suppléments, 
l’Histoire naturelle des quadrupèdes, des minéraux, les Œuvres complètes, et l’Histoire des 
oiseaux.

Une grande partie de la 
dernière page donne de 
foisonnants détails sur 
l’Histoire des oiseaux et 
ses planches enluminées, 
particulièrement pour 
l’édition in-folio.
Il est annoncé que les 
acheteurs désirant acheter 
des volumes seuls ne 
pourront le faire que jusqu’à 
la fin de l’année 1789.
Le dernier paragraphe 
annonce la première 
biographie en français du 
capitaine Cook.

Fragile témoignage 
de la petite histoire 
de ces grands livres, 
en particulier pour 
l’Histoire naturelle de 
Buffon.

LESAGE, NETCHINE et SARRAZIN. 
Catalogues de libraires, 1473-
1810. Paris, BnF, 2006. N’apparaît 
pas dans les 18 catalogues de 
Panckoucke décrits.



3. [LIBRAIRIE]
Au Phénix. Annonce du libraire Charles-François Hochereau (1715-1780) dit l’aîné. 
Vend & achete toutes sortes de Livres Vieux & Nouveaux, fait Prisées de Bibliothèques, & 
Cabinet de Livres : Et fait Imprimer & Relier.
Paris, 1749.

Un petit feuillet imprimé (90 x 160 mm).	 650 €

4. [MAÎTRE RELIEUR IVRE]
Sentence rendue en la chambre criminelle du châtelet de Paris, qui condamne 
Guillaume Maillet, Maître Relieur.
Paris, 1782.

Bifeuillet in-4 (250 x 200 mm), 
3 pp., dérelié.	 450 €

	 Le maître relieur 
Guillaume Maillet fut 
condamné à être blâmé pour, 
étant ivre, avoir troublé 
par des grimaces et gestes 
indécents, l’Office divin le 
jour de Pâques, dans l’Église 
de Saint-Hilaire. Il usa de 
violence et estropia le garde 
suisse qui voulait le faire 
sortir.

L’Église Saint-Hilaire 
constituait le cœur d’une 
petite paroisse de trois rues 
habitées essentiellement 
par des libraires, dont on 
en comptait quatorze pour 
la seule rue du Mont-Saint-
Hilaire en 1571. Aujourd’hui 
détruite, l’église était située 
entre les actuelles rues Valette 
et de Lanneau (Paris V).



5. [PROSPECTUS]
Prospectus pour l’ouvrage Histoire 
d’Angleterre représentée par figures.
Paris, Ph.-D. Pierres, 1784.

Un feuillet double in-4 (270 x 210 mm), 
4 pp.	 450 €

	 Rare prospectus de cet ouvrage 
de luxe tiré à seulement 450 
exemplaires.
Il donne des précisions sur son tirage, ses 
livraisons, sa composition, etc. L’ouvrage 
fut illustré d’une centaine de figures hors 
texte gravées par François Anne David. 

Les deux premiers volumes parurent en 
1784, complétés en 1800 par un troisième 
consacré aux guerres dans les colonies, en 
Guadeloupe, à la Jamaïque, au Canada et 
à la guerre d’indépendance américaine.

6. [PROSPECTUS]
Voyage historique de la Grèce par 
Pausanias ; traduction nouvelle, avec 
des notes et des recherches relatives 
aux Arts, à l’Histoire, à la Géographie 
et à la Mythologie.
Paris, De l’imprimerie de Monsieur, 1789.

In-4 (270 x 210 mm), 12 pp., en feuilles ; 
quelques déchirures.	 650 €

	 Très rare et long prospectus 
pour un ouvrage de Georges-Louis 
Bayeux (1752-1792) proposé à la 
souscription à la fin du mois de mai 
1789.
Composé de trois volumes grand in-
folio, cet ouvrage ne semble jamais avoir 
été publié. Premier commis des finances 
sous Necker et avocat au Parlement 
de Normandie, Bayeux sera arrêté en 
1792 et massacré par la foule lors d’un 
transfert.

Au recto du titre se trouve un extrait du catalogue des livres qui se vendent chez 
Barrois l’aîné, contenant l’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert en 35 volumes in-folio, 
complète ou au volume, ainsi que ce qui semble être l’édition illustrée par Oudry des 
Fables de La Fontaine.



7. [MANUSCRIT]
Histoire du livre et du protestantisme à Lyon.
[Lyon, vers 1758]

In-12 (175 x 115 mm), 358 pp., basane brune, dos orné ; de petits manques aux coiffes et 
aux coins (Reliure de l’époque).	 1 500 €

	 Passionnant manuscrit d’histoire lyonnaise principalement consacré à 
l’histoire du livre et du protestantisme à travers l’histoire de l’imprimerie, 
du Grand Collège de Lyon et de sa bibliothèque, ainsi qu’aux bibliophiles et 
collectionneurs notables de la ville.
Deux des premiers chapitres sont consacrés à l’implantation de l’imprimerie, les trois 
suivants au développement du protestantisme, notamment sa diffusion par les acteurs 
du domaine du livre.

Les cinq chapitres suivants donnent une intéressante histoire du collège de la Trinité, 
premier collège mixte de France, berceau de l’École de Lyon de Maurice Scève. Le collège 
fut considéré entre 1565 et 1763 comme un foyer d’hérésie protestante.
Le copiste consacre un chapitre entier à la bibliothèque du collège, en dressant 
un inventaire détaillé de ses livres les plus précieux, incunables, impressions 
du XVIe siècle ou manuscrits anciens continentaux en latin ou grec, chinois, 
hébreux, arabes ou encore coptes. Il conclut sur la description du cabinet des antiques.

Le chapitre suivant concerne Claude de Bellièvre 
(1487-1557) dont son fameux manuscrit le Lugdunum 
priscum, le suivant à Jean Grolier (1479-1565) et à 
ses collections. Le chapitre suivant est consacré 
au cabinet de Louis de Puget (1635-1709), l’un des 
plus riches de son siècle en termes d’aimants et de 
microscopes.
Les derniers chapitres sont consacrés à des 
catalogues listant les archevêques de Lyon et les 
abbés de l’île Barbe.

Le copiste de ce manuscrit semble être familier 
des collections de la bibliothèque du collège de 
Lyon dont il sélectionne lui-même les livres dignes 
d’intérêt. Il indique qu’il s’est fait communiquer par 
le conseiller de la Valette, sans doute Jean-Baptiste 
Planelli de La Valette (1680 - 1758), le Lugdunum 
priscum, important manuscrit de Claude de Bellièvre 
rédigé vers 1530 sur les origines de Lyon. Il semble 
aussi indiquer qu’il consulta des manuscrits à la 
bibliothèque du Grand duc de Florence.

A la lecture des deux premiers chapitres, consacrés 
de l’entrée de Henri II à Lyon et aux illustres 
lyonnaises (Claudine et Sybille Scève, Jeanne 
Galliard, Louise Labé), nous devinons qu’il poursuit 
le contenu d’un volume précédent.



8. [CARMEL DE PARIS]
Cantiques Spirituels Sur Divers Sujets par Différens auteurs. Nouvelle édition. 
Revüe et Corrigée.
A Paris, Chés Les Carmelites de La Rue de Grenelle, Faubourg St Germain, 1760.

In-8 (195 x 130 mm), 18 ff. dont 9 vierges, 484 pp., 4 ff. dont 2 vierges, une douzaine 
de feuillets volants répartis dans le volume, veau fauve marbré, dos orné, tranches 
marbrées ; mors et coins frottés, petit manque en queue (Reliure de l’époque).	 2 800 €

	 Une source inédite sur les chants sacrés du Couvent des Carmélites du 
faubourg Saint-Germain, rue de Grenelle à Paris, dit Carmel Sainte-Thérèse.
Il se tenait en partie sur l’emplacement de l’actuelle basilique Sainte-Clotilde.

Fondé en 1664 par le Carmel de l’Incarnation de Paris, il fut d’abord établi rue du Bouloi 
près du Louvre, avant de s’installer rue de Grenelle en 1689. A la Révolution, suite à 
la suppression des vœux et des ordres monastiques, le bâtiment fut transformé en 
caserne. Camille de Soyecourt (1757-1849), entrée au carmel de la rue de Grenelle en 
1784, fut à partir de 1796 la principale restauratrice de l’ordre du Carmel en France.

La page de titre de ce recueil comporte deux mentions qui font penser à ce que l’on 
pourrait retrouver sur un ouvrage imprimé : « Nouvelle édition revue et corrigée » et « Avec 
approbation et privilège de la Rde Mere Prieure, la Mère Emilie de Jésus ».

Renfermant environ 128 cantiques 
répartis en trois parties, le recueil 
s’ouvre sur huit cantiques présentés 
avec leurs partitions (recouvrant 111 
pp.), à savoir le cantique de Sainte-
Thérèse traduit par La Monnoye, 
quatre cantiques de Jean Racine et 
de trois chants tirés d’Athalie et 
d’Esther.
Suivent une cinquantaine de 
cantiques dont l’air est précisé 
(environ 160 pp.), sur la vie des 
Carmélites et la solitude, pour les 
temps de peine, sur la volonté de 
Dieu, les sentiments de pénitence, la 
Communion, l’amour de Dieu, et la 
Mort et le désir du ciel.
La dernière partie donne 65 cantiques 
pour les principales fêtes de l’année 
classés par mois, se terminant sur les 
chants du jour de noël. Trois chants 
additionnels clôturent le volume.

De la bibliothèque Emmanuel-Louis-
Nicolas Viollet-Le-Duc, (Catalogue 
des livres composant la bibliothèque 
poétique de M. Viollet-Le-Duc [...] pour 
servir à l’histoire de la poésie en France, 
Flot, 1847, II, p. 54), avec ex-libris.





9. [CALLIGRAPHIE]
Théorie générale de l’art d’écrire, ou Découverte de ses éléments primitifs. Par 
M. Lin-Troy.
[Paris, vers 1812]

Grand in-4 (360 x 230 mm), 36 pp., broché, placé sous couverture de papier dominoté ; 
une déchirure restaurée.	 1 200 €

	 Jolie copie manuscrite d’époque d’une méthode conçue par un maître 
d’écriture de la rue de Richelieu.
Cette méthode fut publiée à compte d’auteur par un certain Lin-Troy en 1812. Elle devait 
permettre aux élèves de se passer de maître et de pratiquer l’écriture en autonomie. 
Après avoir présenté la méthode et l’objet de sa publication en introduction, Lin-Troy 
poursuit par des chapitres concernant la manière de tailler la plume et de la tenir, la 
position du corps à adopter, les effets de la plume et bien sûr la construction des lettres.

Nous ne savons que peu de chose sur ce maître d’écriture, sinon qu’il habitait au n°40 
puis 1 de la rue de Richelieu et se trouvait la journée au 44 rue Sainte-Avoye, actuelle 
rue du Temple.
Lin-Troy avait commercialisé du papier-guide dont une publicité nous indique qu’il 
comptait parmi ses élèves la fille du commissaire de police du premier arrondissement. 
Un de ces feuillets portant l’ancien nom de la rue de Richelieu nous indique qu’il devait 
être actif avant 1806. Sa méthode fut gratifiée par le Comité consultatif des arts et 
manufactures attaché au ministère des Manufactures et du Commerce.



10. [CALLIGRAPHIE] AUVREST
Portrait calligraphié de Henri IV et Gabrielle d’Estrées.
[vers 1825]

Composition à la plume réalisée à l’encre noire et lavis, encadrement rehaussé 
d’aquarelle, contrecollée sur papier fort (360 x 220 mm).	 2 500 €

	 Superbe portrait de Henri IV et Gabrielle d’Estrées calligraphié à la 
plume par Auvrest, Maître de dessin à la cour de Louis XVI, d’après Pierre-
Jean-Paul Berny de Nogent.

La composition 
originale de Berny 
de Nogent, datée de 
1772, est conservée 
au Städel Museum à 
Francfort.

Une autre version de 
ce portrait, dédiée 
« à son Altesse Royale 
Monsieur frère du 
Roy  », est aujourd’hui 
conservée au Musée 
national du Château 
de Pau. La dédicace 
ne semble pouvoir 
être adressée qu’au 
futur Charles X 
pendant le règne de 
Louis XVIII, datant 
le dessin des années 
1815-1824. Le Château 
de Pau conserve 
un total de neuf 
portraits calligraphiés 
d’Auvrest.

Jolie composition 
témoignant de 
l’influence du maître 
Berny de Nogent sur 
un calligraphe de la 
cour de Louis XVI puis 
de Louis XVIII.



11. [SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES FRANÇAIS]
Détail des sommes dues par la Société des Bibliophiles à Firmin Didot frères.
1828-1833

Un document manuscrit (310 x 200 mm), 3 pp., et 2 tableaux imprimés (535 x 435 mm) 
et (375 x 270 mm).	 1 000 €

	 Très intéressant document manuscrit sur le détail des sommes dues par 
la Société des Bibliophiles français à l’imprimerie Firmin Didot Frères entre 
1828 et 1833.
S’y trouve la liste des coûts liés à l’impression (composition, tirage, corrections, 
brochage, impression des couvertures, satinage, affiches, tirages spéciaux, etc.) de 
dix ouvrages et documents, pour la plupart tirés à une trentaine d’exemplaires : Les 
Omnibus, Li jus Adam, Le Mystère de Saint Christophe, Lettres tirées de la Correspondance du 
Cardinal de Quirimi, Lettres du Maréchal de Saxe à la Princesse de Holstein, Lettre du Prince 
d’Orange Guillaume aux états généraux, Deux lettres de Mme Cottin à Mr Germain Garnier, 
Tableau indicatif des séances pour l’année 1832, pour l’année 1833, et C’est li jus de St Nicholai.

Nous joignons deux exemplaires annotés d’un tableau imprimé donnant la liste des 
24 membres de la société pour l’année 1837 et des 5 associés étrangers. Les notes 
manuscrites indiquent 18 adresses et parfois les professions des membres de la société. 
Apparaissent également trois signatures de bibliophiles.
Ces tableaux sont à rapprocher de ceux qui apparaissent dans le document manuscrit 
des frères Didot, dont le tirage précisé est de 24 exemplaires.

Bel ensemble autour de cette importante et discrète société de bibliophiles 
fondée en 1820, toujours active de nos jours.



12. [TYPOGRAPHIE] DUPONT (Paul)
Essais pratiques d’imprimerie, précédés d’une notice historique. Typographie-
lithographie.
Paris, Imprimerie Paul Dupont, 1849.

In-folio (375 x 280 mm), (5) ff., 60 pp., 150 ff., bradel toile noire de l’éditeur ; insignifiante 
mouillure marginale aux derniers feuillets.	 2 400 €

	 Très rare ouvrage présentant les types et les caractères de l’Imprimerie 
administrative, qui n’était autre que l’imprimerie de Paul Dupont lui-même, 
dans le but de constater au jour de l’Exposition de 1849 la situation et les 
progrès de l’imprimerie en France.
Paul Dupont, élève de Firmin Didot père, dédia son ouvrage à Ambroise Firmin-Didot. Il 
s’ouvre sur une intéressante notice historique sur l’Imprimerie en quinze chapitres, avec 
une partie dédiée à l’Imprimerie administrative, l’« un des établissements typographiques 
les plus considérables de Paris ».

Il renferme ensuite quelque 145 
planches présentant près de 300 
spécimens dont la première partie 
est consacrée à l’Imprimerie en 
Lettres (caractères ordinaires, de 
fantaisie, d’affiches, vignettes et 
fleurons, gravures sur pierre et 
sur bois). La seconde concerne les 
Lithographie et Litho-Typographie, 
avec l’écriture autographique, 
l’écriture lithographique, la 
Litho-Typographie, et la Chromo-
Lithographie.
Une table des matières permet de 
naviguer facilement dans l’ouvrage 
en donnant pour chaque spécimen 
sa désignation, son corps et le 
nom de son fondeur. Il semblerait 
que des exemplaires comportent 
des planches supplémentaires qui 
n’apparaissent pas dans la table 
imprimée (cf. les collations en ligne 
des exemplaires des bibliothèques 
Forney ou de l’INHA).

Tirage à 100 exemplaires signés 
et numérotés par l’auteur.
De la Bibliothèque de Belay, avec ex-
libris.



13. [RELIURE] Léon GRUEL
Catalogue d’empreintes des fers, roulettes et palettes utilisés dans l’atelier de 
Léon Gruel.
[vers 1890-1900]

In-4 monté sur onglets (270 x 250 mm), 68 ff. d’empreintes, demi-basane rouge avec 
coins, dos lisse (Reliure de la première moitié du XXe siècle).	 4 800 €

	 Saisissant catalogue de travail réunissant des milliers d’empreintes de 
fers utilisés dans l’atelier de Léon Gruel au 418 rue Saint-Honoré.
Il fut certainement utilisé et complété quand Paul Gruel reprit l’atelier en 1901, jusque 
dans les années 1940.

Ce recueil s’ouvre sur une page de titre manuscrite indiquant Fers - Roulettes - Palettes 
- II - L. Gruel - Relieur - 418 rue St Honoré - Paris, ornée d’une empreinte de fer au nom du 
relieur.
Suivent 51 feuillets couverts d’empreintes regroupées par sujet ou style : Fleurs et 
feuillage - Lions, Griffons, Léopard - Têtes de mort, Larmes, Roses Mystiques - Fers Monastiques 
- Fers azurés - Fers XVIIe - Fers XVIIIe - Roulettes Moyen-Age et bien d’autres. Une table des 
matières manuscrite facilite la consultation du volume.
D’intéressantes annotations précisent parfois le titre du livre orné et son 
commanditaire : « Fleurs du mal M. Lambert », « reliure orientale à M. Faist », « paquet des 
fers à Mme Schatuck », « Petite reliure blanche à M. Wall (Bibliothèque nationale) », « fers 
gravés pour Fêtes foraines à Mr Bonnasse ».
D’autres annotations font quant à elles référence à la localisation des fers dans l’atelier, 
dans des boîtes ou des paquets de fers numérotés comme par exemple « mis avec fers 
d’armoiries », « tous les fers marqués d’une croix sont en paquet n°29 », « au casier ».
Les 6 feuillets suivants, hors 
table des matières, contiennent 
des empreintes de « fers gravés 
à l’ancienne », utilisables ou non 
suivant leur degré d’usure. Il 
s’agit principalement de fers 
gravés dans le but de restaurer 
un ouvrage ancien, ou de fers 
gravés pour l’exécution d’une 
reliure unique. On retrouve 
notamment les fers de la 
célèbre reliure maçonnique 
triangulaire de Léon Gruel, 
ainsi que des fers destinés à des 
objets de cuir avec quelques 
spécimens de cuir dorés 
contrecollés.
Enfin, la dernière page 
comportant des empreintes 
de roulettes est tirée « Fers - 
collection M. Gruel - en paquet A 
derrière le balancier ».



Superbe témoignage du travail dans les ateliers de Léon Gruel, l’une des 
grandes figures de la reliure française de la fin du XIXe.
La reliure légèrement postérieure, le fait que les feuillets soient montés sur onglets 
et des traces de manipulations nous laissent penser que ce volume continua d’être 
utilisé après la reprise de l’atelier par Paul Gruel en 1901 (actif au moins jusqu’à la fin 
des années 1940). Le volume comporte également quelques notes au stylo bille et des 
empreintes de fers plus modernes.



14. REDOUTÉ (Pierre-Joseph)
Les Roses peintes par P. J. Redouté décrites par C. A. Thorry.
Paris, C. L. F. Panckoucke, 1824.

16 livraisons in-8 (250 mm x 180 mm), broché, couverture imprimée.	 3 500 €

	 Collection des 16 premières livraisons de la première édition in-8 de ce 
très beau livre de fleurs, offrant un total de 64 planches.
Cette édition in-8 imprimée sur papier vélin fut publiée dans la foulée de l’édition 
originale in-folio. Elle était composée d’un total de quarante livraisons qui renfermaient 
de quatre à sept feuillets de texte par Claude-Antoine Thorry, ainsi que 4 planches de 
roses coloriées sous les yeux de Pierre-Joseph Redouté.

Remarquable exemplaire conservé dans son état d’origine, tel qu’il pouvait être 
récupéré chez Panckoucke, sous couverture de livraisons, avec les feuillets de 
texte et les planches cousus par la marge et ses serpentes encore présentes.
La première livraison contient le prospectus de 4 pages qui, destiné au relieur, 
était le plus souvent supprimé.
Cet exemplaire donne de plus un intéressant témoignage sur la façon dont étaient 
numérotées les couvertures de livraisons : les deux premières le sont de façon 
entièrement manuscrite, à partir de la troisième, la mention « livraison » est imprimée, 
à partir de la 8e, le numéro de livraison est apposé au composteur.





15. [REVUE LYONNAISE]
Le Papillon, feuille des salons et de l’entr-acte. [puis] Journal de l’entr’acte. 
Littérature, Arts, Poésie, Nouvelles, Théâtres, Modes, Annonces.
Lyon, Boitel, juillet-octobre 1834 ; janvier-août 1835.

Un volume in-4 (305 x 225 mm) et un volume in-8 (215 x 145 mm), demi-basane fauve ; 
reliures usagées (Reliures uniformes de l’époque).	 1 200 €

	 Jeux d’épreuves des deux dernières périodes de cette revue, entièrement 
parues sous la direction et les presses de l’imprimeur-typographe lyonnais Léon 
Boitel (1806-1855).
« Le Papillon est en effet le reflet d’une époque [...]. Il accompagne l’émergence d’une nouvelle 
figure de la femme lettrée qui « tient salon », s’émancipe et commente l’actualité littéraire ou 
dramatique, avec parfois autant d’influence sur ses pairs que les critiques des grands journaux. 
Le Papillon fait ainsi partie de cette presse féminine qui apparaît dans la première moitié du 
XIXème siècle, en même temps que l’essor de la classe bourgeoise. Il est rédigé par des gens de 
lettres conscients du lectorat nouveau que constituent ces dames instruites et financièrement 
aisées. [...] » - Notice de la Bibliothèque municipale de Lyon.

Cette revue théâtrale lyonnaise connue trois périodes de publication. La première se 
tint de juillet 1832 à juin 1834 sous la direction d’Eugène de Lamerlière. L’impression est 
d’abord assurée par D.-L. Ayné, puis par Léon Boitel à partir du 27 avril 1833 qui ornent 
les feuilles de vignettes romantiques. Le 7 décembre 1833, Boitel devient également 
gérant jusqu’à un premier arrêt en juin 1834. L’imprimeur-typographe relance la revue 
à deux reprises, de juillet à octobre 1834, et de janvier à août 1835.

Ces jeux d’épreuves renferment les 28 numéros de la deuxième période (juillet à octobre 
1834) et les 63 premiers numéros de la troisième et dernière (janvier-août 1835) sur les 
65 parus.



16. [DUCHESSE DE BERRY]
Arrivée et Séjour de S. A. R. Madame, Duchesse de Berry, dans la ville de Nantes.
Nantes, Mellinet-Malassis, 1828.

In-8 (245 x 195 mm), 26 pp., broché, couverture imprimée ; quelques pliures à la 
couverture et rousseurs.	 800 €

	 Intéressante relation donnant tous les détails de la visite de la duchesse de 
Berry à Nantes pendant l’été 1828.
La duchesse entreprit ce voyage sur les conseils du duc d’Angoulême afin d’entretenir 
la fibre royaliste de la région. Son périple en Bretagne fut soigneusement préparé par le 
fameux baron Athanase de Charette. Arrivée à Nantes par la Loire en bateau à vapeur, 
la duchesse fut acclamée. Une garde d’honneur de cinquante hommes lui fut dédiée.

Exemplaire d’un membre de la garde d’honneur de la duchesse, Mérot du Barret, 
avec ex-libris manuscrit et des papiers liés à sa formation de garde.
Son nom apparaît sur le tableau de la garde d’honneur imprimé en fin d’ouvrage.
Deux documents sont glissés dans le volume : une convocation adressée à Mérot du 
Barret pour sa formation de garde d’honneur, ainsi qu’une liste manuscrite des noms 
des gardes d’honneur, avec quelques différences par rapport à celle imprimée.
Une correction dans le texte indique que la duchesse n’offrit qu’une seule boîte en or au 
maire et au commandant de la garde-d’honneur et non pas une chacun !



17. LOUŸS (Pierre)
Ecole alsacienne. Cahier de textes français, anglais, allemands, grecs, latins, 
volapüks, achantis, counaniens, z’et autres. Carnet de rhétorique.
[année scolaire 1887-1888]

In-8 (220 x 180 mm), environ 100 pp. manuscrites, bradel demi-percaline rouge ; dos 
légèrement détaché (Reliure de l’époque).	 2 500 €

	 Émouvant cahier d’écolier du jeune Pierre Félix Louis à l’École 
alsacienne, alors âgé de 16 ans.
Il renferme de nombreux exercices autographes de dissertations de français, 
traductions et compositions d’anglais et d’allemand ainsi que des thèmes et versions 
latines et grecques.

Intéressante source sur le quotidien de Pierre Louÿs à l’Ecole alsacienne pour 
l’année scolaire 1887-1888, offrant une intéressante possibilité de lecture 
croisée avec son journal intime qu’il commence en juin 1887. 
Ce cahier d’exercices provient comme son journal de la Papeterie des étudiants et de 
l’Odéon.

Dans son journal intime, en juin 1887, Pierre Louÿs qui chahute avec ses camarades 
rapporte leurs chants boulangistes : C’est Boulang’ ! Boulang’ ! Boulang’ ! C’est Boulanger 
qu’il nous faut  Oh ! Oh ! Oh ! Oh !
Dans son cahier, à la fin d’une composition en allemand sur le devoir militaire, Louÿs 
écrit : Vive Boulanger !!!!

Dans son journal, l’été 1887, Louÿs 
rapporte les réprimandes de son 
père sur ses résultats scolaires :
« Septième ! Le dernier des mentionnés ! » 
[...] Je lui explique la part stupide qu’on 
donne à la conduite à l’école. Mais il ne 
veut rien entendre. »
Dans son cahier, Pierre Louÿs 
dresse cinq classements des élèves 
de sa classe par note et parfois 
mention. Apparaissent les noms de 
ses camarades dont on retrouve 
les péripéties dans son journal, 
André Gide pour le plus célèbre.
Le 5 janvier 1888, Louÿs se réjouit de 
ses bons résultats :
« Depuis le commencement de l’année, 
tous mes devoirs français, sans 
exception, ont eu les meilleures notes 
données. Dans aucun devoir, aucun élève 
ne m’a dépassé. Il me semble que pour 
une année de rhétorique c’est un bon 
présage. »



Puis le 6 mai, il s’attelle à un devoir de français :
[...] Premier dimanche de mai ! Voici comment un garçon de dix sept ans va t’employer :
Devoir français : Conversation entre La Bruyère et deux de ses amis. Le premier soutient le 
système des clefs. La Bruyère en nie l’existence, et le deuxième ami joue un rôle que l’élève doit 
deviner. »
Pierre Louÿs annote son journal en 1890 : « Et je me le rappelle, ce devoir ; c’est le meilleur 
de tous ceux que j’aie faits en classe. Il est impossible de préjuger d’un devoir sur la matière. »

Ce cahier d’exercices renferme précisément le devoir mentionné, recouvrant un 
total de 7 pages.
Quelques croquis et portraits dessinés témoignent des divertissements du jeune garçon.



18. [EXPOSITION UNIVERSELLE 1867].
Prospectus de souscription pour 
l’ouvrage « Paris en 1867, Guide à 
l’Exposition Universelle ».
[Paris, Elie Rome, Librairie des 
Communes, vers 1866].

Un bifeuillet (220 x 140 mm).	 250 €

	 Rare prospectus de souscription 
pour l’ouvrage paru sous le titre Paris en 
1867, Guide à l’Exposition Universelle de Pol 
de Guy.

19. [PARIS]
Affiche présentant le projet de 
Gustave Eiffel retenu pour l’Exposition 
Universelle de Paris en 1889.
Paris, Alexis, Edit. imp. 14, rue Bleue, [vers 
1887].

Affiche roulée sur elle-même (900 x 310 
mm) ; quelques déchirures sans manque 
en pied.	 1 500 €

	 Belle affiche toute en hauteur 
montrant la Tour de 300 mètres à l’échelle 
1/500e, le « projet définitivement adopté par 
la Commission des travaux présenté par M. 
G. Eiffel, Ingénieur-Constructeur à Levallois-
Perret (Seine) avec la collaboration de MM. 
E. Nouguier, M. Koechlin, Ingénieurs de la 
maison Eiffel, et S. Sauvestre, Architecte. »
L’affiche, destinée à la vente, porte la 
description détaillée du projet de la 
tour Eiffel et donne des détails sur ses 
fondations, son poids, ses ascenseurs, 
ses escaliers, sa résistance au vent et 
à la foudre : « les personnes se trouvant à 
l’intérieur de l’édifice seront absolument 
assurées contre tout accident pouvant 
provenir d’un coup de foudre. »

Rarissime document témoignant de 
la présentation du projet de la Tour 
Eiffel au public.



20. [TAHITI]
Ville de Papeete. 10 août. 10 atete. Fête nationale de 1894. Arearea rahi no te 
matahiti 1894.
1894

Grande affiche (730 x 560 mm) ; traces de plis, quelques salissures, de discrets petits 
renforts anciens au verso.	 1 800 €

	 Affiche bilingue annonçant le déroulement des festivités organisées à 
Papeete pour la fête nationale du 7 au 12 août 1894.

Ce décalage par rapport au 14 juillet est dû à l’assassinat du président Carnot et au deuil 
national qui suivit.
Les réjouissances, précédées d’un concours de tir sur trois jours, consistaient en une 
retraite aux flambeaux, des illuminations, des courses de chevaux et de vélocipèdes sur 
l’hippodrome de Fautaua, des régates et un concours de chants tahitiens (himene). Une 
fête vénitienne (valeur sûre) concluait les festivités.

Le verso de l’affiche témoigne de son expédition en France en 1894. Repliée au 
format enveloppe, elle fut envoyée à Cambrai via San Francisco et New York.



21. [CIRQUE]
Catalogue de la Grande Ménagerie 
Dickmann-Pezon célèbre dompteur 
d’animaux féroces.
Marseille, Lyon, Imprimerie Moullot, [vers 
1900].

In-8 (240 x 160 mm), broché, couverture 
illustrée.	 350 €

	 Rare et amusant catalogue de la 
ménagerie Dickmann-Pezon.
Il présente une trentaine d’animaux féroces 
dont Brutus le lion d’Algérie, d’Artagnan 
et Néon les lions de l’Atlas, César le tigre 
royal, Judith la panthère de l’île de Bornéo, 
François l’ours de Russie et autres hyènes, 
cougars, tatous, singes et serpents. Le lion 
Brutus premier du nom servit de modèle au 
Lion de Belfort d’Auguste Bartholdi trônant 
place Denfert-Rochereau.

La ménagerie Dickmann-Pezon, active dans 
les années 1900, était issue du mariage entre 
William Dickmann, directeur de ménagerie, 
et Elisa Anna Pezon, dite Théodora, fille 
de Théodore Pezon (1840-1880) l’un des 
fondateurs de la célèbre dynastie de 
dompteurs Pezon.

22. [BAIN DE MER]
Coin de mer algérien.
Lausanne, autographie J. Chappuis, [années 1920].

Album in-4 (220 x 290 mm), agrafé ; quelques manques à la couverture illustrée, celle-ci 
quasi détachée.	 800 €

	 Rarissime suite composée d’un titre illustré et de 30 dessins lithographiés 
représentant les plages et les environs de Philippeville en Algérie française, actuelle 
Skikda.
Ces dessins signés Louis Sider, datés d’entre les années 1900 et 1920, sont selon toute 
vraisemblance l’oeuvre de l’un des descendants du vice-consul de Suisse à Philippeville  
Louis Frédéric Sider (1820-1904).
L’un de ses fils Lucien Sider (1866-1951) fut d’ailleurs maire de Philippeville entre 1896 
et 1900.

Cet ouvrage entièrement lithographié chez J. Chappuis à Lausanne fut 
certainement imprimé à quelques exemplaires et diffusé dans un cadre privé.
D’une facture naïve, ces dessins représentent les bords de mers, plages, habitations 
coloniales ou routes côtières mettant en scène colons et autochtones.





23. [PHOTOGRAPHIE]
Album de photographies des divertissements d’Eugène Capet, conservateur en 
chef du fonds scandinave de la Bibliothèque Sainte-Geneviève.
1902-1906

In-8 (260 x 180 mm), percaline brune, tranches dorées (Reliure de l’époque).	 1 500 €

	 Amusant album renfermant 44 photographies intimes de Florentin 
Alexandre Eugène Capet, conservateur du fonds scandinave de la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève entre 1890 et 1925. C’est à lui que l’on doit le premier catalogue 
de ce fonds (1908).

Cet album renferme 14 photographies de préparatifs pour les bals des Quat’Z’Arts de 
1902 à 1904, dont 6 mettent en scène le conservateur en tenue de Vercingétorix, de 
chevalier en armure ou de cardinal. Les autres photographies représentent ses amis 
dans des costumes et postures extravagantes.
18 autres photographies représentent Eugène Capet ou sa famille en voyage en Italie, 
Suisse, Normandie, Versailles, Reims et Sceaux.
4 autres sont prises à Paris, rue d’Ulm, près de la Tour Saint-Jacques, quai Saint-Michel 
avec vue sur Notre-Dame. L’une montre la construction du métro.
S’y trouvent  également des photographies de personnalités comme Pauline Viardot 
chez elle à Sceaux, le peintre Pierre Prins dans son atelier, ou le roi d’Espagne Alphonse 
XIII en visite à Paris.
Enfin 3 photographies montrent Eugène Capet et ses acolytes sur son lieu de travail, 
dans le fonds scandinave de la bibliothèque Saint-Geneviève.



24. [BIBLIOTHÈQUE SAINTE-
GENEVIÈVE]
Affiche pour l’exposition « Le Quartier 
universitaire et la vie des étudiants à 
travers les âges ».
1926

(610 x 400 mm)	 450 €

	 Rare et fragile affiche pour 
cette exposition s’étant tenue du 7 mai 
au 6 juin 1926 à la Bibliothèque Sainte-
Geneviève.
Elle fut imprimée par « Les Impressions 
d’Art, 24 rue des Ecoles - Paris V».



25. [IMPRESSION SUR VÉLIN]
Missel. Moyen-Âge. Compositions de Mlle Kermabon.
Paris, Maison Bouasse-Lebel, Lecène & cie, [1901].

In-12 (192 x 132 mm), (2) ff., 76 pp., en feuilles, chemise demi-percaline verte avec coins 
de l’éditeur ; manquent les liens de la chemise.	 1 200 €

	 Très rare missel dont les riches encadrements des pages ont été laissés vierges 
afin de pouvoir être enluminés.
L’illustration imprimée en ocre, dû à une certaine mademoiselle Kermabon, se compose 
de scènes bibliques, compositions florales et créatures fantastiques. L’ouvrage se divise 
en trois parties, Livres d’heures (pp. 1 à 51), Cérémonies du mariage (pp. 52 à 58) et Messe 
du mariage (pp. 59 à 76).

Rare spécimen imprimé sur peau de vélin.
Cinq feuillets de cet exemplaire présentent un travail d’enluminure ainsi que trois 
doubles feuillets et un feuillet volants.



26. THIL (André)
Description des sections transversales de 120 espèces de bois indigènes et 
exotiques.
Grez-sur-Loing, J. Tempère ; Paris, Lucien Laveur, 1904.

In-folio (340 x 260 mm), 49 pp. et un feuillet de table dépliant, broché, avec 6 planches 
d’échantillons de bois, le tout conservé dans un étui-boîte de percaline de l’éditeur ; 
étui-boîte abîmé, manque un fermoir métallique, quelques inévitables craquelures au 
niveau des échantillons dus au travail du bois.	 1 800 €

	 Superbe ouvrage de dendrologie composé à l’usage des élèves de l’École 
nationale des Eaux et Forêts.
Cette seconde édition présente, répartis sur 6 planches, 100 sections transversales 
de bois indigènes (France et Algérie) et 20 de bois exotiques (Japon, Inde, Australie, 
Réunion, Guinée et Amérique centrale).
Il s’agit de la première édition à présenter cette planche de bois exotique et 
à avoir été réalisée afin de permettre l’étude des échantillons au microscope, 
leur épaisseur ayant été réduite spécialement à cet effet.
La première édition avait paru en 1895.



27. VOX (Maximilien)
Histoire de la Perfide Albion. Ière et dernière édition (pas officielle, mais 
complète).
Dampierre, septembre 1910.

In-4 (310 x 245 mm), cartonnage illustré (Reliure de l’époque).	 1 600 €

	 Amusant recueil de 22 dessins donnant une histoire d’Angleterre 
composée par le jeune Samuel Monod (1894-1974) qui se fera un nom dans 
les domaines du livre, de l’édition et de la typographie sous le pseudonyme de 
Maximilien Vox.
Cette œuvre fut spécialement composée pour son oncle le docteur Gustave Monod qui 
se la vit offrir pour son anniversaire.

Les dessins sont à pleine page, le plus souvent exécutés à l’encre et parfois rehaussés 
aux crayons de couleurs. Ils sont pour la plupart signés ou monogrammés SM.

Maximilien Vox occupa une place importante dans l’histoire de l’édition et de la 
typographie dans les années 1920-1970. Graveur, dessinateur, illustrateur, il collabora 
avec les éditions Grasset, Plon, Larousse ou encore Denoël.
Il fut un spécialiste reconnu de la typographie, publiant en 1926 des Divertissements 
typographiques et fondant en 1951 la revue Caractère. 
Il créa en 1954 ce qui deviendra la classification des caractères typographiques Vox-
ATypI, longtemps demeuré le modèle de référence pour l’Association typographique 
internationale (ATypI), qui ne s’en éloigna qu’en 2021 suite à la remise en cause de la 
pertinence de ce modèle à l’échelle internationale.



28. VOX (Maximilien)
La Mouche.
9 septembre 1912

In-4 oblong (230 x 295 mm), toile écrue ; quelques rousseurs à la couverture.	 1 000 €

	 Amusant recueil de 12 dessins dépeignant différentes réactions de personnages 
ayant une mouche dans leur verre, composé par le jeune Samuel Monod (1894-1974) 
plus tard connu sous le pseudonyme de Maximilien Vox.

Ce volume offre un titre et une dédicace illustrés puis une alternance de 4 dessins 
à pleine page à l’aquarelle et de 4 petits portraits à la plume. Deux dessins en noir 
clôturent le recueil.  Les compositions sont pour la plupart monogrammées SM.

Rare œuvre de jeunesse du futur Maximilien Vox offerte à son oncle le docteur 
Gustave Monod pour son anniversaire.



29. [PRÉ-URSS] [CENTROSOYUZ]
Memorandum for the International Cooperative Delegation. Memorandum pour 
la Délégation Internationale Coopérative.
Moscou, Édition de l’Union Centrale des Coopératives de toute la Russie, 1922.

In-4 (310 x 240 mm), percaline brune, titre doré au premier plat, dos lisse (Reliure de 
l’époque).	 1 800 €

	 Très rare document hors commerce destiné aux membres de la Délégation 
internationale coopérative du Tsentrosoyuz ou Centrosoyuz, la plus importante 
fédération de coopératives soviétiques qui dirigeait indirectement le mouvement 
coopératif en URSS.
Ce memorandum fut édité en 1922 sous la République socialiste fédérative des soviets 
de Russie, la république dominante de la future URSS proclamée à la fin de l’année 1922.
Édité par l’Union Centrale des Coopératives de toute la Russie, ce memorandum 
nominatif pour le « camarade Huber » présente en détail, en anglais et en français, 
le Centrosoyuz : histoire de la Coopération Russe, situation générale, opérations 
commerciales, approvisionnements en produits alimentaires de première nécessité, 

approvisionnements en 
matières premières et économie 
financière. Il se clôt sur la 
description de son organisation 
et de sa structure.
Il s’ouvre sur 20 photographies 
originales dont des portraits 
des membres de la direction 
nommés dans un chapitre dédié.

Ce très rare document 
constitue une source de 
premier choix sur les 
statistiques officielles du 
Centrosoyuz.
Cette importante fédération 
de coopératives représentait 
un enjeu majeur pour le 
redressement de l’économie 
soviétique affaiblie par la 
première guerre mondiale et 
les révolutions de Février et 
d’Octobre.
Ce document peut être 
rapproché de la Nouvelle 
politique économique (NEP) 
mise en place par Lénine pour 
lutter contre la famine qui 
ravageait la future URSS.



30. [PAPIER PEINT]
Album d’échantillons de papiers peints de la maison Paul Gruin.
Paris, Établissements Paul Gruin, 1913-1914.

In-folio (300 x 470 mm), percaline bordeaux, dos riveté ; quelques frises 
retirées du volume, de petites découpes (Reliure de l’époque).	 1 500 €

	 Important album renfermant 154 grands spécimens de 
papiers peints aux motifs et couleurs variés, souvent ornés au 
pochoir, parfois dorés, argentés ou irisés.
La Maison Paul Gruin, fondée en 1839, fut l’un des grands acteurs du 
papier peint en France. Elle déposa de nombreux modèles novateurs 
tout au long du XXe siècle, papiers lavables, anti-microbe, imitant la 
laque ou encore le vernis.



31. [ART DÉCO] [PAPIER PEINT]
Album d’échantillons de papiers peints des établissements Paul Gruin.
Paris, Établissements Paul Gruin, 1934-1935.

In-4 (300 x 235 mm), couverture imprimée ; quelques feuillets découpés ou 
retirés du volume (Reliure de l’époque).	 2 500 €

	 Bel album renfermant plus de 300 échantillons de papiers peints offrant 
un superbe panorama des différents styles graphiques qui pouvaient orner les 
intérieurs parisiens dans les années 1930.



32. [ART DÉCO] [PAPIER PEINT]
Album d’échantillons de papiers peints des établissements Peacock & Cie.
Paris, Établissements Peacock & Cie, 1930.

In-4 (290 x 240 mm) ; quelques rousseurs (Reliure de l’époque).	 3 500 €

	 Important album renfermant plus de 500 échantillons de papiers peints 
offrant un superbe panorama des différents styles graphiques qui pouvaient 
orner les intérieurs parisiens en 1930.
Les motifs présentés sont très variés, avec des coloris souvent éclatants et réalisés au 
pochoir, quelques-uns rehaussés d’or ou irisés. Ils sont parfois présentés en plusieurs 
déclinaisons de couleurs, avec parfois une illustration mettant en scène le papier peint 
dans un intérieur.

Cet album est tel qu’il a été composé et utilisé à l’époque, sans manque apparent, ce 
que la numérotation discontinue des planches pourrait suggérer. Il n’est cependant pas 
impossible que quelques échantillons de frises aient glissé hors du recueil.

Le volume s’ouvre sur un bifeuillet donnant les tarifs de l’année, 28 échantillons de 
papiers peints unis, et une publicité pour de la colle.



33. CORTICCHIATO (José)
Reliques païennes.
Paris, Picart, [1920].

In-8 (275 x 175 mm), 87 pp., demi-chagrin noir, tête dorée, non rogné, couverture 
(Reliure de l’époque).	 3 800 €

	 Édition originale de ce rarissime recueil de poèmes composés par le 
jeune Joseph Corticchiato (1895-1984), bien connu sous son nom de libraire et 
d’éditeur José Corti.
Deux fois blessé au front, José Corti est démobilisé en septembre 1919. Ce recueil publié 
l’année suivante allie des poèmes à teneur sombre inspirés par la guerre à des poèmes 
plus légers, d’amour ou érotiques.

Cet exemplaire fut offert par Corti à un certain Armando Gallo, avec envoi autographe 
signé daté de 1921. Le volume porte son ex-libris orné de l’étoile de David. S’agit-il du 
dessinateur et caricaturiste Armand Gallo qui collabora aux revues La Baïonnette et 
L’Assiette au beurre ? Cet exemplaire revint ensuite dans les mains de José Corti qui y 
apposa son ex-libris au sphinx.

Précieux exemplaire de l’auteur, enrichi d’un poème autographe signé inédit 
(p. 39), et illustré par lui d’un dessin érotique et de trois dessins de femmes 
nues datés de février et de mars 1926 (p. 34 daté du 20 mars 1926, p. 35 daté du 
16 mars 1926, p. 39 daté du 22 février 1926, p. 49 non daté). L’exemplaire est de plus 
orné de 34 dessins à la plume, mine de 
plomb ou crayons de couleur. Nous 
n’avons pas réussi à déterminer avec 
certitude s’il s’agit de dessins de 
Corti ou d’autres personnes.
L’exécution des dessins datés par 
José Corti de mars 1926 coïncide avec 
l’ouverture de la Galerie Surréaliste rue 
Jacques Callot. Corti avait rencontré 
cette année André Breton et s’était lié 
d’amitié avec les premiers surréalistes. 
Il animait avec eux les fameuses 
Éditions Surréalistes dont il deviendra le 
dépositaire à partir des années 1930.

Nous n’avons retrouvé aucun exemplaire 
de ce rare recueil dans les catalogues de 
bibliothèques en ligne.

Nous joignons, glissé dans cet ouvrage, 
un bi-feuillet manuscrit daté de Mayenne 
2/12/17 contenant quatre poèmes : 
Ballade de l’apaisement des soirs, Ballade de 
l’[?] constitutionnel, Ballade de l’âme-sœur 
et Alchimie.





34. MERCIER (Jean-Adrien)
Archives personnelles annotées concernant sa production 
d’affiches commerciales.
[Années 1920 et 1930]

Classeur moderne in-4 (290 x 250 mm), étiquette au premier 
plat et au dos.	 2 200 €

	 Superbes archives personnelles annotées 
de Jean-Adrien Mercier concernant sa production 
d’affiches commerciales réalisées entre 1926 et 1939. La 
qualité graphique des titres et des textes que portent 
ces productions témoignent de son intérêt pour la 
typographie.
Ce classeur renferme 62 œuvres dont 49 gouaches, 5 dessins au 
crayon ou à l’encre noire, 2 dessins aux crayons de couleurs, 5 
photographies montrant des projets aboutis et une étiquette 
originale.

La majorité des projets sont annotés par Mercier qui donne des 
informations sur le commanditaire, la date, le prix, la nature 
de la création, ou encore le nom de l’imprimeur.



35. [BERNHEIM-JEUNE] Paul CÉZANNE
6 photographies de l’accrochage d’une exposition Cézanne chez Bernheim-Jeune.
1931

6 photographies de formats différents, environ 205 x 275 mm et 170 x 248 mm, quelques 
courtes déchirures marginales à un cliché, quelques rousseurs à un autre.	 1 500 €

	 Bel ensemble de la totalité des prises de vue connues de l’accrochage de 
l’exposition 6ème Rétrospective Cézanne à la galerie Bernheim-Jeune, s’étant 
tenue du 18 au 29 mai 1931.
Ces six photographies sont annotées au verso de la plupart des noms des propriétaires 
des toiles ainsi que de numéros : Coll. Wildenstein 66-41, Coll. Sacha Guitry 73-8,  Coll. Henri 
Matisse, Bernheim jeune 59-3, Coll. Paul Guillaume 102-4, Coll. Marcel Kapferer ou encore Coll. 
Gaston Bernheim de Villers. 54 tableaux sont représentés.

Ces photographies sont chacune reproduites à pleine page dans l’ouvrage Paul Cézanne 
chez Bernheim-Jeune de Guy-Patrice et Floriane Dauberville, publié par les archives 
Bernheim-Jeune en 2020 (Vol.1 p. 121 et suivantes). Il s’agit de l’une des premières 
expositions présentées dans l’ouvrage dont l’accrochage est ainsi reproduit.



36. SARTRE (Jean-Paul)
Manuscrit autographe signé inédit et portrait par Robert Lapoujade.
[1949]

Bifeuillet in-folio (385 x 325 mm), texte à l’encre bleue et portrait à la mine d’argent sur 
peau de vélin ; de petits trous aux marges du portrait.	 1 200 €

	 Intéressant diptyque composé d’un texte autographe signé inédit de 
Jean-Paul Sartre et de son portrait par Robert Lapoujade (1921-1993).
Ce manuscrit, rédigé en 1949 à l’occasion de l’exposition de Robert Lapoujade 50 
dessins à la galerie Chardin, est proche sur le fond et sur la forme du Deuxième 
sexe de Simone de Beauvoir publié cette même année.

Sartre y compare la place qu’auraient le visage et le corps dans une société de statues 
avec celle qu’ils occupent dans la société contemporaine. Il constate que le corps et le 
visage, en particulier ceux de la femme, sont réifiés et dénaturés :
« Dans les sociétés d’hommes, les visages règnent. Le corps est serf, on l’emmaillote, on le déguise, 
son rôle est de porter comme un mulet, une relique cireuse. [...] Une femme le sait, son visage est 
un autel érotique, on l’a surchargé de victimes mortes, de fruits, de fleurs, d’oiseaux massacrés ; 
sur ses joues, sur ses lèvres on a tracé des signes rouges. Société de visages, société de sorciers. »

Et Simone de Beauvoir dans son Deuxième sexe :
« Idole équivoque : l’homme la veut charnelle, sa beauté participera à celle des fleurs et des 
fruits  ; mais elle doit aussi être lisse, dure, éternelle comme un caillou. [...] La femme se fait 
plante, panthère, diamant, nacre, en mêlant à son corps des fleurs, des fourrures, des pierreries, 
des coquillages, des plumes [...]. Elle peint sa bouche, ses joues pour leur donner la solidité 
immobile d’un masque [...] »

Amusant témoignage de l’influence de Simone de Beauvoir sur ce texte inédit de 
Jean-Paul Sartre.



37. [ROI ET L’OISEAU (Le)]
Dessin du Roi en tenue de chasseur.
[vers 1950].

Dessin au crayon sur feuillet de papier calque, environ 370 x 315 mm ; petite déchirure et 
trace de pli.	 1 500 €

	 Un dessin original inédit du Roi de la version désavouée du légendaire 
premier long-métrage d’animation français Le Roi et l’Oiseau.
« Le projet débute en 1947 et aboutit après de longues difficultés artistiques, techniques, juridiques 
et financières à la version finale de 1980, voulue par Paul Grimault et Jacques Prévert. En 1946, 
après avoir terminé Le Petit soldat, les deux amis décident de poursuivre leur collaboration en 
adaptant le conte d’Andersen, La Bergère et le ramoneur. En désaccord avec la production, Paul 
Grimault et ses proches collaborateurs sont écartés du projet en 1950. Malgré tout, le film sort 
en salle en 1953 dans une version très éloignée des intentions de son auteur. » (Hervé Pichard, 
Françoise Lémerige)

Ce dessin a été exécuté dans le cadre du travail d’animation entrepris après 
le départ de Paul Grimault pour finir La Bergère et le ramoneur d’après les 
directives du producteur André Sarrut. Ce dessin préparatoire offre une posture 
inédite du Roi puisqu’il n’a pas été intégré dans le montage final.

« Au milieu des années 60, Paul 
Grimault rachète les droits et 
le négatif du film avec la ferme 
volonté de poursuivre son projet. Il 
conserve de la première version, 40 
minutes du film (sur les 62 minutes 
initiales), en utilisant les sélections 
trichromes d’origine. [...] Aussi, 
tout en dessinant, les deux auteurs 
reprennent le scénario et apportent 
des améliorations en développant 
certaines scènes mais Jacques Prévert 
ne verra pas le film abouti. Il aura 
travaillé sur ce long projet jusqu’à 
sa mort en 1977. » (Hervé Pichard, 
Françoise Lémerige)

Un beau témoignage de la 
genèse chaotique du premier 
film d’animation français.

Nous remercions Madame 
Françoise Lémerige et Monsieur 
Henri Grimault pour nous avoir 
éclairé sur ce dessin.
Sur la genèse du Roi et l’Oiseau et un don de dessins de Paul Grimault à la Cinémathèque française consulter l’article de 
Hervé Pichard et Françoise Lémerige Don de dessins de Paul Grimault, 12 décembre 2014 : https://www.cinematheque.
fr/article/14.html



38. [ROI ET L’OISEAU (Le)]
Dessin de l’Oiseau.
[vers 1950].

Dessin au crayon sur feuillet de papier calque mesurant 370 x 315 mm ; petite déchirure 
et trace de pli.	 1 500 €

	 Un dessin original de l’Oiseau de la version désavouée du légendaire 
premier long-métrage d’animation français Le Roi et l’Oiseau.
Ce dessin a été exécuté dans le cadre du travail d’animation entrepris après le départ 
de Paul Grimault pour finir La Bergère et le ramoneur d’après les directives du producteur 
André Sarrut. 

Un beau témoignage de la genèse chaotique du premier film d’animation français.






